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Qu'ils soient Francais 
' 

ou Allemands 
LES JEAN-FOUTRES SONT TOUS D"ACCORD : 

ILS ,rElfLENT LA G-UEl{RE~ I~O~I DE. DIEU! 
Toujours la chiasse à Saint-Denis 

LE COUP DE LA GUERRE 

.. 

Ces [ean-Iou Ires de relis, de prési­ 
dents et d'ernpereurs, ils ne travail­ 
lenl qu'a nons rourrer .ians le pètrin. 
Ah, les bandits! Ils sont a la roue, 

et ils maniganeenL leurs r-oups, de 
lon<rues llaleme. Le populo se douta 
de rlen ; il rou pille les poi n;.r:,; ferniès, 
ba~Ul'nan<le belassemer,t,_ - mais 
va'lc faire foulre! quand 1l ouvre le~ 
quinquets, il se trouve empaumé dans 
leurs licols! . 

Sans qu'il y ait vu, rien ùr 1·ien, 
c'est la ,rue1Te, le feu, le sang. l'as­ 
assinat, :1tti cl1'goulineut sur lui tout 
d'un «oup , 

Pour cette Jais, nous en sommes 
pont' notre frousse: quoique ,a, nous 
l'avons échappé bougrement belle. 
Le petit salopiot qui sert d'ompc­ 

reur en Allemagne, s'était fait le rai­ 
sonnement suivaut : 

« Sacré> pelard, le ~o(·ialisrne mon­ 
le partout ! Y a pas à. dire, si ,a. \'8 
de ce train-train, il nous envahira 
comme une inonda lion: (:a sera un 
déluge carabiné. 

« Les turbineurs et les miséreux 
de toute l'Europe, comprennent que 
notre patrie, notre religion, nos lois, 
ont de la beüe pourriture üïnjnslin'. 
Ils veulent vivre, jouit' de la IP1't·e, Pl 
ne coupeul plus daus nos honi­ 
ments. 

u l 'aul, trouver (Jlll'l1[11P vhose, nom 
<l'une moule, polir rm·a:,·0r l'U ! Il.', 
lie' sj on arrivul! ,t_ l'(' ,<tne k populo 
de Francc el celui t1 ,\llemagne s<' 
oognonf rla ns lo nez L1are-dun', alors 
nous rigo1,,1·ions ! 

« Nos bons curés, nos. richards, se 
Irotteraienl les mains, pendant que 
les populos se frotteraient les eûtes 
... Tiens, tiens, c'est pas hèle! .Tc suis 
donc pas aussi loufoque qu'on le dit. 
puisque j'ai trouvé ,a tout seul. 

u Oui, mais. voilà le hic ! Les popu­ 
los, y s'en veulent pas, outre (:ux. Y 
a que les [ourualcux, les reptiles, la 
bande des lét·lH'-l'uls. t>1 les chels de 
l'armée. qui ont l'air d'être a clrau. 

« Ilasl, fan t èruoustlller mo. n peu­ 
ple, f~· arriveral en le preuau pat· 
ousqu'il , a le plus de sen liment 

« .le m'en va expedier ma vieille ,1 
Paris, t'I si on ne la reeott pas a 
µ:ntnüs tluüas, ,ic ferai hruille;' par­ 
tout. quou lui n, fouln des pommes 
«uites. En luisant, mousser ln «hosc. 
HW::, prolos semballorout comme 111·:: 
<'l1l'ètgt·.::. (•l scrognieugnieu. ,•;t ron 
tient! 

('a rontlern d'aulaut, nueux. que 
les pal rouillai'ds de toul p1,il qul ~t' 
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démanchent en France, feront leur 
métier : ils brailleront comme des 
baleines après l'Allemande, c'est pas 
douteux, ... et rantanplan, y aura du 
grabuge! 

« Ohé, ma vieille, allons, oup là! 
Pars pour la France : tu feras des 
mamours aux peinturlureux, et tu les 
racrocheras pour qu'ils viennent a 
Berlin ... » 

* • 
La guenon de mère a obéi, foutre ! 

et a rapliqné en France, pour jouer 
son putain de rôle. 
Vrai. y a qu'une charogne d'em­ 

pereur. pour imaginer de Iaire pra­ 
tiqueràsa mère, un maqnerellage pa­ 
reil. 
Jamais un lnrbineur ne songerait 

à ces salopises, nom de dieu ! Ce sa­ 
cré monde des jean-foutres de la 
hante, n'a plus rien des sentiments 
de la nature. 
Heureusement , sacré pétard, qu'au­ 

jourd'bui les vieux trucs d'autrefois 
ne prennent plus sur le populo. Ils 
sont éventés, à mesure qu'on les met 
à la clarté. 
Le populo ne se fouL pas. kif-kif à 

une bande de couillons, apres les co­ 
tillons d'une zar-c, sous prétexte 
qu'elle estimpératrice. 

Ll.1, typesse en quostiou, s'est bal­ 
larlce dans tout Pn.ris, el on ra guè1·e 
reluqué, nom dedivu ! 
Y anruil. pas ("l les jean-Ioul res. ~l 

qui c'l•st lem· m-ttor de raire du va­ 
trouttlotisme, qu'on se sorzrit mêrne 
pas doutés d<' son .urlveo. 
Mais voilà, fallait. hien que les 

aboveurs Iassen L u ·~ peu <le rouan : on 
ouhliail le gnwtl es(·ù.: .. rritïe de Dérou­ 
Iède, ainsi que son «opain Cassa.gna<'. 
En h1,üllan L apl'i.•-: la vieillo salo [J<' 

allemaude, ils se sont fait. mousser: 
uu petiot peu <le n'.,·lame, <·'esL jamais 
mauvais. 

(Juoique <;a, le populo n'a pas trop 
c,,up1>. dans leur pont. · 

Un r-omprcnd q\J(> l'ennemi c'est 
pas le prussien, ni J'italp;o, ni los au­ 
tres Irungins dc> n'importe ou. 

• ;;: '* 
La belle foutaise', que ,l'aller relu­ 

quer une impératl'i,·L·, qui fait do ses 
mazues ii la gare d11 ;-\'onl. 

.:'7frnlala ! que faisai L nn~ ~:honet~e 
.orrum-re, ("esL pas 1nn1 qm. rra: v~u: 
to11ir1 ,.,n l '1 u 'elle t·sL fog-otfr... ,J ai 
un'_ê'C• «hose a m'o,·c·urwr: mes lou­ 
Jiiu1'> ont-us rll• quoi boutîer? ont-ils 
lt> <'.Hl u l'ait', et dt>:'; santl.es t1·ou<.•.es ( ... 
V 011;.t 1•e qui me· l.1.ttëth11stP Lien plus 
que lu, •·harnl'llC' al lPr nande ! ... » 

Eh 01..l, la rnèio. t'a lllis le nez des­ 
sus carrément ! La question de «rous­ 
tille est hougrl'mcnt plus sérieuse que 
toutes les IJla;ptt•::i cln la politrcaillerlë- 
Laissons les gr(;::1::;c:s li'gumr:s, maru­ 

ga,nC'er leurs ei-::q,1.1l1;nos. Pour ce qui 
est <Je nous, fauL s1.• prèparor a faire 
<le la chouetto besogne. 

os ennemis, ils perchent pas lotn, 

mille tonnerres ! Y a qu'à allonger la 
main pour les agripper. 

C'est les patrons, les gouvernants, 
les proprios, les curés, les jugeurs,_ 
les gendarmes ! 

C'est ces vaches-là, qui nous font le 
poil I Et depuis longtemps, foutre! 
Pourquoi donc, qu'on ne les tannerait 
pas à notre tour~ 
ça serait rupinskoff, si le jour ou la 

guerre sera déclarée, pour n'importe 
quelle raison, au lieu de s'assassiner 
entre nous, on Le tombait hardiment 
sur le poil à la vermine de la haute. 
Quelle secousse, nom de dieu! Puis 

la bonne ouvrage terminée, les bons 
bougres de partout se serreraient la 
cuillère, et n'auraient plus d'autre 
idée en tèle, que de tirer de la Terre, 
.de quoi rendre tout le monde heu­ 
reux. 

LES ART1SSES 

Le plus rigolot flans cette histoire d0 
la vieitl.: marloupièrc d'Al lomaguc, c;a 
d0 Je coup Je!;.; ai·Lis!"0s. 

La. ts pess,: était al lùc· leur fai l'e dPc­ 
mamoui-c, 1,,s i uvi tan t ~t onvover Jeurs 
pelnturlut-ut-o-, à \'Expo,-ition' de J;p1·­ 
lin. 
Illico, ils avaicn t dit oui! Pub, quand 

il::; ont vu q11,· ll!s r-hauvins In-atllaieut 
comme _dP,- hour-rtques, ils se sont clé­ 
dits 0t ont fait rait faux bond. 
"Eux, alll·1· 0xp6s01· en Auornaane! 

Ho1Til,I<' de leur· demantlor <;a, ils sont 
Irra.uais. r.u,-,-:cs !. .. , 

Tarata, .Ï.\ GOll]JC: pas dans vos fari­ 
holr--. 
Eli, IPs furn i-res, qu'avez pa-. voulu en­ 

voyer vo-. tableaux à Br-r-lin , pOUl'(JUOi 
doue que vou- Je,,; avez expédiés à 
Stutgard, p1H11· l'r-xpo-sition qu'a eu lieu 
cr-ne sernai ne? 

Slul.'..!;at'd t·,-t pourtant en Allemagne, 
nom de dieu ! 
c·est dail lr-ur-s du prnp1·c c:0 que vous 

f:iJ,l'iqu<'1.: vous barbouillez des ma­ 
dones, des guerriers, rlcs trombines de 
1·icha1·ds ! · 
TJut r;a pour- nous raire accroire que 

1··c-,f n1·1·iv1\ Pt qu'un doit le re-pr-ot aux 
r-ichurd s, aux ;;uc·1TiP1·,- l't aux ma­ 
rloncs. 

Si vous 1• lez cl,,,_ hotnrncs , ayant du 
,-:an/; dans 11 ,., vci 111·;-;, vous ne harhouil­ 
J.:di·z pa,:; cle la tui\t'. 1J:Ui srn1it hougrr-­ 
ment mieux employée ù faire des che­ 
mlse-. 
m :-i vous en pin,~iez trop pour la 

peinture, vous pigeriez sur le vif, la vie 
du populo ... 
Ou bien, vous a('touclteriez de ma­ 

chiliC$ bath aux i,ornmes, comme l'exé­ 
cution de fülinsdorff. 

REINSDORFF 
Un fier gars, que celui-là, nom de 

dieu! · 
Il fùt, avec son copain Kuchter, exé­ 

cuté à Halle, le 16 février i885. 
Le coup qu'ils avaient tenté, et que 

Reinsdorff avait manigancé quasiment 
à lui seul, remontait en septerrrbre 1883. 
Pour épater les populations, Guil­ 

laume, avait fait élever au haut de la 
montagne du Nieder wa.ll, une grosse 
statue, la Germania; qui est la glorifica­ 
tion des sabreurs. 
L'occasion était chouette! A l'inaugu­ 

ration devait assister toute fa-chameau- 
cratie impériale. . ~~. 

« Si on les foutait en marmelade !. .... >) 
que se dirent Remsdorff et ses copains. 
Ils essayèrent, nom de dieu! Sous~la 

route.ils firent une mine où ils collèrent 
de la dynamite. · 
La mèche fut allumée au bon i110- 

ment ! Pourquoi que la mine ne sauta 
pas? Voilà le hic! ... Il avait plu, p1·0- 
bahlement quo la mèche était humide. 
Plus tard, au procès, un des accusés 

flancha (ils étai on t111sept). il cassa du 
sucre. et dit que c'éta it lui qui avait em­ 
pêché l'o xp lo-Jo n.r-n coupant la mèche: 
C'est pas j.rouvé ! 
Devant les jugr-ur's, Reinsdo!'ff fut 

t-patant: , Si j'avais dix têll''-', qu'il dit. 
je les saci-iftcrals tolites JJOUI' la lutte 
contre la société égoïste, lâche et cor­ 
rompue ... Croyez-vous quo cc soit pour 
le plal-Ir, qu'on commette des actes 
comme celui que j'ai tonte d'accomplir? 
:\'on, c'est parce quo la masse du peu plo 
succombe sous los tortures..; .J'ai 
échoué. d'autres marcheront sui· mes 
traces. Pour moi, je tombe 1m criant: 
Vive l'Anarchlc ! " 

CONGRÈS OUVRIER 

. C'est rlu jeudi 12 mars audnuanchc 
;2:l, que va ,.;e tenir il la salle du Com­ 
mcrr:c, 91-. ïaul.ourg du Temple, à Pa- 
1 i", le di xièruo congrès régional du 
Parti ouvrier, - f·'('s! l:CUX qu'on appelle 
communément possibilos, 

D,: la ktt1·,, d0 convocation jP tir:e le 
JJ<t-..sai;t• sui vant : ~ Devant lïnJitîé- 
1:!~ll<'" dont 1'0111 preuve nos gouvcr- 
11ants püUI' tout cc qui concerne Je;-; vë­ 
l'iial,IP" int,~n>i,:; ouvrier-s, il Imporre 
que toutes Je,_ organisaüons de travarl­ 
leur-, unissent leur!" efforts pour aftir­ 
ruer avec plus de rorcc leurs trop jus­ 
tes rovendtcauons 

« Il a été t:·galeu1cnL décidé que ~s 
as;;ii:w::- ouvrleres n'auraient qu'un m­ 
térèt excl1'$ivement éco1wmique, et que toute 
question de personnes ou d'école ~n seront 
sévèrement bannies. " 
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Vient ensuite, l'ordre du jour du con­ 
grès, assez mouche, soit dit entre 
nous. Reluquez-le, les aminches. 

' , Fremière question. - Reg lernerüation du 
travail. 
1" partie: Etablissement d'industries mu­ 

nicipales par la Commune'; 
2• partie : La Commune maîtcesse d'inter­ 

venir dans les questions do travuil ; 
3• par Lie: Limitation do la j ournée de tra­ 

vail, minimum de salaire. 
Deuxième questioh. - Services publics. 
1" partie: Création do greniers, minote­ 

ries, boulangertes, houchcries, ouverture de 
bazars, construction de maisons salubres, Te 
tout à titre municipal; 

2• partie: L'article !, du programme muni­ 
cipal, c'est-à-dil'c renseignement intégral; 
3° partie: Org·anisation par la Commune 

de son Assistance et des d lffércnts Slc'l'VÎCOS 
de la ,;éi:;urit6 publique. ' 

Troisième question. - Tactique. 
Puitir- uniquo : i\loyens i1 employer pour 

faire aboutir Ics revendications ouviièrcs 
contrnuc» dans l'ordre clu jour: Manifr sta­ 
tions, grèves partielles, grèves génorutcs, 
etc. 
Pour toutes les questions dadhe­ 

sion. de cotisation et de mandat des 
dèlég-ués, s'adresser au citoyen Douillé 
secr'atairc de l'Union !'èdérati ve, 31, 
rue Saint-Sauveur. 

* ". 
Ali. nom de dieu, vous di((',.; que vous 

,·oi.1lnz vous occuper quo dt' questions 
éconoinù1ues: il scrui t tcmp-.: Oui, il :,;r­ 
rail romps quo vous rouliez au rancard 
tout0s les guolcries politlquos, avec 
1esqucUes vous popotcz dcpurs dix 
ans. 
La ur-lle jambe que <:a rail aux hon-, 

1>011P,-l't'" que votre :,;nc1·,·1' con,,uète des 
pouvoir» pu/Jl,1·s ! Vou-. l'av,'7. c·,1nqui-­ 
l'Hol1'l dt• vut. · dC' l'ari:..:: \ a pour cm~ 
plo~·~·;;'· .lu u-, t·L1tc. h.u-aqu«, Ull{' tri­ 
fouilkt' tic p11:-s,-;1b1lo,-. Partout ou ) 
a\'ait un trou, d un l>uutde rrnma~'~,1 
grignok1', oup, ,·011s y a \'Cz ç0-1lè i.in: 
c.;opain: . . . 

Eh llll n. et apn'"? Apt'l.'':'. r.cn ! C°(':Sl. 
pn::- tll't' snriall'.s/1uc uP ,.;c th\:ottc'r de­ 
pl,H't's: cane lait pac; avancer la n,•­ 
vnlu1in11 d'un saut d<' puce. 
Toulcs vos riiamaille1·iP:", et ,·011-..: eu 

,:rvez ru des chil'•(',.;, - ot ,·n11,.; o n avez 
encore. - et vou-. r u aur,•z d,•,.; f,)Ulti­ 
tudP:-, - oui, toutes \'tl" l'11r1i11,üllt•ric~ 
vtPnuPnL tl,• t:1' que vous vous t;tc,; P1n­ 
})arbouilil•1•,.; .Ian-. J.1. Puliliqiie. , 

pour fai1·,, de la riche ht'"Oftn,,, y a 
pas t; y _nllcl' par· r1·enh'---i-x cl!P1ni11!:-: 
le prt'U11er poun e,-t tl1• f1)11t1·<' au rau­ 
cartl tout('(' qui t~~t pnlitil'aill_<'l'i,,: tuut 
plu..; ::-:nn:upt>r d ,,1,,ct1nn-:, 111 J!0\11· l'A­ 
qnal'itun, ni. pour la ,·ulicr,· nm11icipa1t·; 
faut pll1,.; s1' l:Hs-<1•r omhobln.-r p.u: ll's 
gro..;s,,..; lt•g-um•'" ,11.11 \tHts fout1'1it drs 
petite,-; plat·,•,..;Ja1~-; ks guihollc-; t'.~llll111t· 
iJél(igut·,; th' ni1·1. 011 de cr-la, lu,toir~ 
de vüllS fui r\>. p.-•r·,it-.-, k nord. 

Autre cll•be, Y11l1·q ordre d11 jour lin 
congrè':- n'c,-t_ l'.a~ fa1?111.ir~11u, : ., 11; tout 
un tas d(~ hall\\'! nc-s qui sont pas et·oiw- 
,nùp~ du tout. . . . 

La preuli(ir_e q~est1•:n ~co1~omiquey:-t d_l' 
ne pas pe1·d1e son ternp- t1 des t.1utai- 
ses. . 1. 1. Quanù vous a_urez 1rc!1 ~ t::-'cutail­ lu sur dos grerue~s, de., 11ia1s on~ ealu­ 
bres , et tout le jourhi, - la belle Jamtin 

que ça vous fera! Puisque vous n 'ètes 
pas à même de foutre ça en pratique. 

Vous feriez bougrement mieux, de 
ruminer quel est le moyen le plus éeo­ 
nomique, de faire dégorger les richards, 
d'exproprier les patrons et de J'outre 
les gouvernants à la Seine. 

GRENOBLE 
xlurruain est passé en assises la se­ 

maine dernière. 
Ces cochons dcnjupcnnès sont ar­ 

rivé.-; à leurs fins; les deux mois de 
clou qu'ils lui ont d(>jù collé ne suffi­ 
saie nt pas à leur· crapulerie : ils ont 
foutu une rallonge. 
Poul' ,;a, Jls ont accusé le copain 

d'avoir. dans la réurrion du 1°•· Iévricr. 
« provoqué au meurtro, au pillage, à 
l'incendie. et excite des militairos à la 
dé-obeissuucc. » 

A la séance, le chr-f dos cnjuponné-. 
lit les états <le service du l'.ttnal'O : 
primo. lG traucs damondc pour avoir 
l'ng·Lwtllé des llicks ù \lar,.;,•illl'; dou­ 
xiémo. trois mois dt' clou pour port 
d'arme prohibè. il portait un rcx olvcr 
dans sa malle: t1·obi(•mo, cinq ans d1' 
pri-on pour ulfiliaûo n ù l'fnlernationale 
(p1\it.:ù,..:, le L~·, 111, 18~:2 . 1 

T111·cllP111ent, '.\Inl'll)ain no rait' ra,; 
uru- oc,·.t-..:c' d,• ilvor son clou ù I'Intoi-ro­ 
;.:·,,111'; <"a u rti ve -r.u v.vnt. ,·a1· k muüe 
<'"'l 11111: lii'•t·t' a11douillt'. qui i't'rait mieux 
<li' pn.--et· --a 1.:lliqut· qlll' dt' l'aire,-,•..; ra­ 
got~. 
Il p-;t tcl10111c11t poc hctc-o, qu·ù un 

mo u u-ut , il ,k111a11,1,, ù '.\Il11·n1ai1t ,-i 
.. ·est, 1·.1i qui] "l' ,.;oil rui- ù la tèlL' Jt•,-; 
groupc·s ana1·,·hi,..:[l's. 

Et dl' hn i llnr t.:< nunc uuo 1·a1·pti quau.l 
Mu1·111111n lui 1·,',pond:, Y a 1•,•1·,.;onnc' à 
la tt'·lc' tl('s gTOU}W" an.t1·t.:hi-;t1•-- ... • 

L'n peu ;1p1·(•,.;, voiln 01• ,-.acn• intrr­ 
l'og-vu1· •fLli :se l'nut ù lil'l' une h•tll't', 
aJ1·,•:-;,..:L'c' pa1· un copain du l'i'•1"(' l',•i­ 
n arrl ù '.\Iur111ai11, au ,..:ujl'l de lu puhuca­ 
üo n d,• l'Jnsur911. 

A quoi qu Pli<' pou vait bien rimer 
t't'll·' 1,,etm·t\ alor-s qu'il <a;;l:s:::,ait tout 
si111pl,•111,,11L du di-cours prononco h• 
['t\·lllic•1· f\•\'t·i,)t', pat· l'avcuse ? 
li ,•1ait en veine' de IPl'lu1·,:. l'animal! 

L' v oi la qui "t" Iout ù. lire latûchc a:l- 
11011,;ant la réunion. faisant t·Plll.\I';!u,\t· 
aux: Liouze pn1i1·n11,;; qui se1·\'ail'nt dp 
.iun;,.;, qu'il~ a une iuvit.uion ~p(•ciale 
pour lt•s l'llll..;c'l'il$. 
Puis. ilfout en cause un autl'e vopuin, 

Unuthit'r; veut savoir C<' qu'il falJl'iqm 
et s'il vend pus 1,c:-; Iouvnaux. 

,, Oui. me \·I~1'." 
1•:t mon Gauthier, qu'étuit daus la ba­ 

raquo , s':uni•n0 rai:::ant du rouan .. Epa'o­ 
u·ouillemcnt du chef', qut l)rtlonnt~ qu'on 
sorte vivement le gus ot qu'il n'en soit 
plus question ! 

He, 1~11u de sou '.~motion, lïnte1'!'ogcu1· 
quc:,;tionnc xturmain, qui l'euvole à 

l'ours, Jui.disant qu'il ne veut pas dis­ 
cutailler des déuonciaüons de rous­ 
sins. 
- Avez-vous dit au public, et aux 

conscrits, qu'il fallait incendier les ca- - 
serues et faire saurer les poudrières? 
- C'est fort possible. 
- Vous avez engagé des soldats et 

des conscrits à désobéir à la loi miü­ 
taire, parce que des soldats on fait des 
assaseins ... Vous a vez cttë cet exemple: 
• Aux dernières grandes manœuvres, 
il. y avait un prêtre et un officier supé­ 
rieur qui causaient. Une balle les· a 
tués. Voilà ce qu'il faut faire! • 
- C'est fort probable. 
Et ça se continue sur ce ton, tout le 

long de l'interrogatoire. Après quoi les 
témoins. quasiment tous de~ roussins, 
viennent bafouiller. 
'Je fai.s grâce aux aminchcs de leurs 

ragougnasses. 
C'est ensuite au tom de l'avocat Lê­ 

cheur. Cette bourrique déclare •rue par 
le temps qui court, il est pas défendu 
d'ètrr auarcho. Seulement, il faut que 
<:a tire pas à consëquenoe , Si vous 
avez des idéos, f0ut~i-k'-' dans votre 
1K1 .. lie. eu ayant -oin dt• coller votre 
tu: [us par·-Jessus. - aïtn que per­ 
':'Onnt' ne se doute que \'OU.':' ayez des 
idée,. 

Y ,u,..: voyez donc .bieu , qu 'il n\':;'t 
pa- ldt'ndu dètre anarcho, c'est clair 
t·o111111c du jn,.; de chique. nom de 
~liûil ! - 
Tu.vllemcnt. son J,,guisn"'t' pouvuit 

pa-- tlnir san-.; un peu dt• 1,a:-::-'(·m0m de 
,-,ur•·" -ur le do- du Pcr,- Peinard. 

u Y a qu'ù reluquer CC cannr.I, f)0,II' 
.iu;,:, 'I' des intenüou-, i.t,t.:,'ondiai1•c" 't 
d, -.. i'udi vcs ,k· ces gus, qui uc ;;al'tknt 
11as ,,'UI',.; idéi.•,.: ~n poche .. \ t,)ule,: les 
1,:1;,:, •,.;, lt':-l image" !llt'lllC, nous m._,n­ 
t1, nt lnu·s ill~•e;,; bic'll n1Tèt1\•,; ... » 
Tont a une lin. nom d0 dieu! :\kmc 

I,• d ·;,;,,,dina.;:• ù'llllc' l.wuche d't'>;; •tLL 
d'a, 11,,it ht'ichcrn· ! .. 

* * C't'.,t aloi·-;, qnanJ !,~ h(·d1C'n1· 11 ·L'll 
JtO•,v,·111 pin,, ayai_1t tini t.lt' Jt··goi"-t'l' 
~--··, ~11 )il't'iè~ lt ;:-:,--i~ :--;.a.lnpi,.~1:'~ :,,.;.\1:--;L at­ 
r,,IL· -,11r ,.:a t.:IHli--<'. (•ue \lunnain a ja,-,­ 
r,iu:• à --11n lu111·: l'nu1· t,iutrt" l'n i:aJ;ito­ 
la,k I, ""11lL'lll<'lït'" dl'"' 111,11·.-I1a11 b dï11- 
ju,.;li1 \' il 1·,11.:n11tt' ,-,in lti'-t11i1·c: 
\ IL' tk llli""l•Jllii.•. CûlilllÎI! l.'l'llC• de 

t.au, k,.; pauv1·,'"' bougr~'·"· 110111 tlo 
dit'll '. 
ïl a la patri<> daib lo nc:1,. c'p;.;.t •1ue 

tnn-- <Lau,; ,.ca t'a1t1i.lle ont 1m ;°L \'Il souf­ 
r1·i1'. ~"n pè1·p l'lait fait ponl' la ~·uen·0 
il ;,,;·1..111;2:agi..'a. '"' ' 

Il l'.tt ,·i,·,,11w1tt fla111l>L' par 1·c·..:1-,­ 
lt•11t,' d<' la t_:;1'41?1·nC'. ,\ :-nn r,1tPu1·. il Ill' 
t:Oll't[ll'• ·1iail plu,;; quïl fallait :, ·uccu lei' 
tlt' 1'out1·e la ll<'cqUt'(' ù ~a r,·111111(• \'( ù 
-~..; g-,).,,.:l's. 11 Il':- plm11:t l:'.1. 

1 !6in, Jt,c:: 1na1\·lt:111t1 .. dïnju,.:tkt•. a-t­ 
il p,,,..; I,• dr,111,lt• l:1 ll:11r. vntr,' pat1·it•? 

~a 1111't't' fu1 t't't'll<'illic pa1· un ,·ltiff 11t­ 
ni,'r l'l ('·,·~l ..;ur Lill 1:1:- u,, chifl"· >n" qw' 
1,, c• ,p:lin e::ct né .... PJn.._ t.ai·~l Ù sep1 anc..:, 
il 1>1·i.;,)l:11t. ;..:-a;.:-nfül sa, H• a \"\'Il ti·" ,k,..: 
Ia,·,•t:- . .IL'" l>lluh,rn,:;, Je:-: t·pint,I :-:c: '. 

1,:1111·, t mp,..:, lt' p,:•1·c t·apliqua à I:\ 
11tai"''!l: _ 111ais il dnit f<.:>11t11, y a,·:u• 
plu,- t1 luulc1 dans la la111111·. il 3•.' l·t,I a 
UU pit'll t:l ll't'II 1'0\'illi p;l-'. Cl' 1'11: •'n­ 
,.:uitL\ lt' lt1m· do la lll~n,, 11.:cêc nu..;si p 
la 1ni,.;luulle ! 

Et le:,; ;.,:-Q:-;:-il'~ 1"1'::-lèl'c)lll St•uls.:. B0111 de 
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dieu! Cinq filles et deux garçons. Quelle 
dèche terrible, mille bombes 1 

Oh, on leur fit la charité, un beau 
jour : oui, la charité officielle ! Mais, il 
fallait en endurer, des humiliations, 

. pour l'avoir ce maudit morceau 'de 
pain. 
Le cœur de Murmain s'en révolta de 

dégoùt. "" ' 
Le gas se posa des questions; dans sa 

caboche trottèrent un tas réflecs ; pris 
de l'en vie de sa voir, pourquoi y avait 
des riches et des pauvres, il-se foutit à 
étudier; il passa ses nuits, Je nez dans 
des bouquins. et en un rien de temps il 
devint socialo. 
Un jour· il quitta le pays, et les voisins 

lui disaient au départ r « Va mon enfant! 
Dieu te récompensera! » 

Oui, Dieu l'a récompensé! quelle fu­ 
misteric ! Lui, est en prison, et sa compa­ 
gne est à l'asile Saint-Robert, folle! 
Oui, nom de dieu, foll~! Et c'est les 

crapuleries des marchands d'injustice 
qui en sont cause : quand Murmain a 
été ar-rèté, ça lui a bouleversé la tète, 
elle en a perdu la raison! 
· Après avoir conté sa vie de pauvre 
bougre, Murmain explique ses idées. 
Le chef lui coupe la chique : « pas de 
théori e ! » qu'il fait. 
EtMuJ"main de lui répondro : , L'avo­ 

cat général a bien débiné mes idées. il 
est sorti de l'accusation, je ne fais que 
ce qu'il a fait. , 
Etlesjug0s de faire une gueule longue 

d'une aune! Le copain se rebiffe si 
chouettc•mcnt, qu'on le laisse continuer. 
Pour flnir, montrant la gueule du 

Cluist, qu'est ar-cr-oché au rond dr la 
salle : « S'il vivait le type, savez-vous, 
tas dejean-Ioutr-es " Vous le feriez l'outre 
au bloc, et le coudamneriez comme 
vag ahond ! ... ;> 
Ap1·6s Murrn ain , c'est un avocat qui 

prend la parole, il a eu un bon rnot. qu'à 
<-U 10 don de faire brailler- les cn]u­ 
j.onués: dernaudant _ 1 ·acquit~entent de 
Mur-niaiu aux jures. il leur dit: <1 Vous 
ne cuullllf!llrez pas linjustice qu'on 
vous eun vie de fai rc ... ,, 
Là ü1•...;,.:u,.; le chef de brailler, et d'or­ 

donner à la vocat de renier ce qu'il vo­ 
uait do dil-i>. Au lieu de répondre 
, Mer-Je 1 "l'avocat a renié. C'est pas 
fort, nrnn Je dieu 1 . , 
Turc•Jleu1ent le:- Jurés n ont pas ae­ 

quitté · ib unt reconnu xrurrnatn cou­ 
paille,' avec des circonstances atté­ 
nuantes. 

L<'..'- rna,·c·J,anùs dirrju sticn lui ont 
aloi·,-. cc,lVi ,;u1· le poil, six mois de 
vrbou. . ~ . 
Los jean-Ioutrcs font leur métier, 

nom d<' dieu ! Y a pas à brailler· à 
l'Iu] ustice. 

:-i(·Ul1.:11H·ut, mille tonnerres, que 1:a 
s<:t·vp de, 1(•1;.011 aux bons bougres ! 

A SAINT-DENIS 

Tout le fJatclin e:,;t sans dessus des­ 
ous, nom de dieu' 
Ce quo lm; hon, t,ougn.:s 1·1i;olcnt, et 

se payent la tête de leurs volatiles mu­ 
-nicipaux, c'est rien que de le dire. 

Y a de quoi, aussi I Vrai, on peut pas 
imaginer une frousse plus faramineuse 
que celle qui a pris aux fesses, les con­ 
seillers de l'endroit. 
Il a suffi que deux douzaines de zigues 

à poil, fassent un peu de fouan, pour 
leur foutre la trouille. 
Déjà, l'autre samedi, ils avaient pas 

osé siéger" La semaine .qui vient de 
s'écouler, ça a ôté kif-kif: ils devaient 
se réunir vendredi et samedi, mais 
bastha, ils verront plus tard s'ils doi­ 
vent se réunir; pour l'instant ils sortent 
pas de leurs piaules. 
Leur trac est tellement grand, que 

leurs ménagèros en finissent pas de 
nettoyer les fonds de culoue. 
Ah mais, savez-vous qu'elles ont plus 

de nerf que leurs hommes, les bou­ 
gresses! Elles ont siège, elles! 

avez-vouspourqu.ii > Pour chercher, 
toutes ensemble, un moyen pratique, 
pour s'éviter le lessivage des culottes. 
Elles se sont anétées à la con rection 

de poches spéciales en caoutchouc, 
que leurs maris s'attacheront aux 
hanches : de celte Iaçon la marchan­ 
dise leur dégoulinera pas le long des 
guiboles, et ne salira pas Jour grimpant. 

* * * 
Pour cc qui est dos copains, ils n'ont 

pas la frousse, nom de dieu! 
Samedi, ils ont donné une chouette 

réunion, ou assistaient dos quantués 
de bon-. bougres. 
La salle étai] trop petiote pour les 

contenir tous. 
Dans la journée, la douzaine ùezigues 

qui avaient été entoilés, ont radiné chez 
le juge d'instrucüon. 

Ça a été une partie de rigolaclc.1lsse 
sont payés la tronche du Jouillemcrde 
d'une fa,;un épastrouillante. 

COUPS DE TRANCHET 
Continuez ! - :'-:om do dieu, ai-istos 

et garde-chasses devraient )JiCJn suivrr­ 
l'exemple ci-d essous : <;a éviterait de 
la besogne aux braconniers. 

C"e:;L a Chaource, dans l'Aube, que ça 
s'est passé. 

T'n vuonur- «nvoyuit l'uutro nuit, 
tous ses g,u·ù.os-clwssc•s, e11 tournée 
Ja11,.; une de ,;es forêts, et y rapliqualt 
de sou cùll;: ils avaient des envies de 
manger J u braconnier ! 
vers deux heures du matin, le vi­ 

comte reluque uu horrnnr-, et lui saute 
dessus. 
Mes salops se canardent comme des 

emagé« ; ù 'autres gardes rapliquent et 
se routent do la partie ! 

Quaud, au hout de cinq minutes, ils 
;e ,·ceonnaissent, y avait un garde­ 
chasse, tué à <:OUJ1S de revolver par le 
vicomte: JJOU1· ce qui est de lui, il a 
deux balles dans la peau. 

Raté ! °A Un troubade en garnison à 
Brest, foutu en rage par les mistoufles 
de son capitaine, a tiré deux coupsde 
fusil sur lui. --~ 
La balle a sifflé aux oreilles du type 

et est allée se loger dans le mur.j 

Chouettes réfiecs ! - On jugeait cette 
semaine à Paris, un bougre qui a foutu 
une tatouille à deux gendarmes. •· 
Dans la turne y avait un gas, nommé 

Boulanger, que ça avait l'air d'Intéres­ 
ser bougrement.·--=- ......... .....:. , ""· · - " 
Un des pandores s'amène à 'la barre 

des tëmoins: , L'inculpé m'a sauté à la 
gorge, il a manqué, m'étrangler ... 
- C'est de la déveine qu'il ait raté 

son coup ! rumine Boulanger à mi- 
voix. · 
- Ensuite, il m ·a traité de « grande 

vache ... • 
- Ça, par exemple, tu no l'avais pas 

volé, réplique Boulanger. 
Le moulin à paroles du président se 

fout en mouvement: "Attendu que .... 
bouillou, bouillou, bouilloü ... , six jours 
de prison ... » 
- Ail, c'est LJ"Op fort , gueule Boulan­ 

ger, en se tournant vers les types qui 
étaient à côté de lui, fc:.ut-il ètre canaille 
pour foutre six jours de prison .;i un 
brave homme qui a voulu tuer· un gen­ 
darme! Moi, je l'aurais décoré t » 

La plupart des types pr-ésents pen­ 
saient comme lui; maurcurcuscment y 
avait un salop de la Secrèto. qui illico 
a appelé ses copains et a fait entoiler 
Boulange!". 

Sixième lf0tt1·e 

S::tcrc; hounrc do Poinard, va! Tou­ 
[our-s bon enfant. mais avec <;a, mau­ 
vaise langue. Voilà t'y pas maintenant 
quil ouvro un concours, dont le prix 
est une Lotto dr cigares, à qui collera 
mieux un c racuat sui· la gueule <les ju­ 
gcurs. Ça, c'Pst bath, nom dun fouue !(!} 

C'est la réflec, qui ino trairait dans la 
cafetlère, quand l'id('P m'est venu de 
raire connultrc aux lccteur-s de te 
fiancl1es, un mot boumcmcnt gulbeux, 
do la rncro Bat-hassou , sut· les niguc­ 
douilles J'(,lecteurs. 
L'histoire est un peu vici ll otc, foutre, 

mais, quand morne. «Ile vaut la peine 
dètro d<'/..\<)iséu. Jugez-en lr-s ami nchcs, 
cal' j'ouvre mon robinnt illico. 

C était en 1877, mais je m'en souviens 
cornrno dc.•pui,- hier Mac-Mahon était 
alors le· gros matador. comme aujour­ 
dhui sa Jean-Iouu-erie Carnot. Il avait 
foutu les IJouffe-galette dehors comme 

(1' Tu te gourrcs l'amincue, c'est pas bibi 
qui a foutu 1;a en truin, c'est des camnros de 
Suisse; donc. ta. pommade est pas pour mes 
douilles. 
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des malpropres; ils renaudaient les co­ 
chons, et montaient le bourrichon aux 
campluchards, en disant que c'était le 
retour d'Henri V, qu'on allait revenir 
au temps des seigneurs, qu'on aurait 
la dtrne et la guerre. 
Le père Barbassou n'était pas encore 

anarcho, ... foutre non I On savait pas 
encore au pays, quoi que c'était cette 
bête-là ; si ça allait par terre, ou par 
eau ... Les chouettes tartines du Père 
Peinard, inconnues au bataillon, nom 
de dieu ... A peine, avait-il fourré son 
pif dans IBs petits livres de Boquillon: 
un bon bougre, qui retroussait les sou­ 
tanes des vobiscurn, et leur foutait ar­ 
tistement des fessées carabinées. 
Eh oui, foutr·e ! J'étais un pauvre 

couillon de républicain; je gobais Gam­ 
betta, Je orvquemitaine des réacs ... un 
type qui devait tout faire marcher sur 
des roulettes, et arracher la mauvaise 
herbe de France, - comme tout petiot, 
il s'était arraché un quinquet, plutôt 
que d'être mstructlonrré par la jésui­ 
taille 
Et on se chamaillait, pécaïre I A en 

oublier les vendanges, qui pourtant 
battaient leur plein. Et à cette époque, 
le bon vin doux coulait encore des 
pressoirs; en quantité, nom de dieu! 
Le voleur de phylloxera avait à peine 
fait des sienDEf:i··· Mais, merde I Tout 
élait à la poli tique. 
Les gros-colliers se décarcassaient 

rudement pour cstrangouiiler la Répu­ 
blique ; les 3(.i:3 foutaient un potin do 
polit il i ncl les, en prétendant d{'f'ondrr 
Je populo; et bibi, qui se laissait mener 
en bateau par ces bougres de Iarceurs, 
passait le plus clair de son, temps, à 
s'engueuler, en veux tu, en voilà, avec 
ces jea n-foutr-es de cul-, hlancs. 
La Barbassourc. qui ne connait ni 

A, ni B, n'est cependant pas une foutue 
bête. Ne nui Ià, to nnerr-o ! Elle a même 
une [ugeoue peu ordin au-c , la preuve, 
nom J\1110 pipe, cest qu'elle ruminait 
dL'ja Cl' '[Ll0 ]c,.; Gallll't'IIICIH'S pensent 
aujourcl'lllli. 

;, Que vous êtes cruches, los hommes, 
ce vous e,-c/nin_trl' le trou du rul et lr,.; 
]Joyaux de a t~tl', a cause dl' cos ,-a­ 
Iauds-Ju ... » qu clic me faisait, quand 
je lui parlais do la Répuliliquo. quand 
je rn·,·mballais, avec _la tatourllo qu'on 
d0vaiL Ioutrc aux hr-nri-quinquistr», ; ou 
quand je :,;('l'inais cl'autrcsp;nolr,1·i0c-. 

« va, mon viou x , lr,.; uns et le:,; autros 
no vale n L pas ln corde pour le:,; pend l'e! 
C-0st pa-, eux qui nous feront bouffer : 
i;ouillun::-: on est, r-ouütons on rc-tera !. .. 
y se routent tous du petit peuple, comme 
d'une merde de chien." 
TUl'Cllcmrnt, j'cuu-nuais pas de cette 

orcillr ! Et je priais la m<··uagèt'l' de s 
mcler de :,;a {;l\isinr, et de nou-, Ioutro 
deux liards d<' paix, -au lieu d0 :,;·occu­ 
J>l'I' de choses qu'elle était lrup vieille 
bOlll'T'i({tll' pour cOn1J)J'C'11Clt·('. 
Poul'tant. elle avait plus raison que 

moi, la hougr-ess« ! . . . 
.Enlin, nom de dieu, 11 arriva, ep 

sacré jour du H octobre: 1,, joui· du 
'vote. Èt c·c~t alors, que la vieille se 
fendit du clnt.: mot; qui est cause quojo 
"riffonnc i:.:ette tartine. 
., y avait ju,;;ternent a ':-!.n bourg voisln, 
à la Barthelasse, u.ne rôto von vc épas­ 
tru~illantc. y av3:1! grandes l>araquos, 
comédie, feu d'al't1hce, tout le d1nblc et 
son train, quoi! . 
Tout c;a c'était un tas do ls1l'OQJes 

choses que les mirettes de not' cuisi­ 
nière n'avaient jamais reluqué de sa 
garce de vie. Aussi, milliard de foutre, 
en pinçait-elle pour aller s'y ballader 
avec la petite Louison, - moi, je refu­ 
sais de les accompagner. 

« C'est pas pour des prunes, qu'on est 
électeur... Faut-être à son poste de 
combat, pour défendre la France et la 
République ... Faut faire SOFl devoir de 
citoyen, .. » que je ronchonnais, sérieux 
comme un pape. 

« Voyez-vous Je Jean-jean, qui fait 
son mossieu ! fit-elle, furieuse comme 
un chat qui a la queue prise à une 
porte. Ah, bougre, parce qu'on va por­ 
ter à la maison commune, un morceau 
de papier, dont moi je me torcherais 
tout bonnassernent le cul, oc se croit le 
phénix! Sais-tu ce que vous êtes? ... 
Des pots de chambre ! 
- Des pots de chambre! que je ré­ 

pliquai tout baba. Ah, garce, ... salope, 
fouts-moi le camp ou je cogne. 
- Oui, oui! clos pots de chambre. 

vous n'êtes que ca, et pas autre chose! 
bondieu, écoute l'explication: 

Quand un besoin urgent vous presse, 
on court au galop après le goguenot 
pour y coller ses fesses. C'est le dèsiré, 
le bienvenu, le consolateur dès affli­ 
gés! Mais, nom d'un tonnerre. une 
fois qu'on a liquéfié sa vessie ou vidé 
ses tripes, pas mèche qu'on en fasse 
son compagnon : on s'en éloigne com­ 
me d'un galeux ... vous autres, d<:·gour­ 
dis sans malices, qui \'OUs 011 crovez. 
])8.l'CO quo \'OUS ères élOClOUl'S, C'est 

• kif-kif. En temps d'élection, los typos 
vous pelotent, ils vous serrent la patte 
et vous paient des bocks et des cafés, 
comme 11 de vieux eopalns , IJ,.; sont à 
tu et toi, avec les plus mal nippé- den­ 
Ire vous; prèts, si on l'exige, a leurrer 
Ieui- nez entre vos rosses. Mais. foutre, 
l;a chn ugc le lcu domuin ' 
Ils n 'on t plus be soi Il de vou-, rt sr-n 

OCCLIJ)On! J)HS plus que dun cnon : c·l'::-:t 
leur pied qu'il-, routent à lr-mpl.icc­ 
mont ou hier ils auraient enroncë 1,,u1· 
pif' ... ,, 
Ni, ni, c·P::st fini! 
l'as vrui , les caiucrluchcs. lJLH' la 

coiuparaison do ln nu-rc Barha"c-011 t",t 
lucn je tee. et mé1·it0 d ·ètl'c con tél'? 

l';\' P.\YS.\:S:. 
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Le Père Peinard en Province 

UN CRAMPON 

Aiglemont. - Moss ieu le nuu-o dl' L'l' 
poüt patelin <les Ardcnues, se prend 
au sérieux ; il emmerde son monde 
et veut qu'on se toute nu pieu comme 
les poules. 

Paraît quïl y a une loi qui dit, que 
dans le,! prtib µa,, s, tout doit être hou­ 
dé à neuf IH'UI'(':,: du sou. 

C'est en vertu do ceuo g-al'ce tic loi, 
qu0 l'autre soir, c<' couillon de maire, 
pistonn(• par un cotillon, est allé cogner 
à la porte d 'un copain. et fait'c du rouan. 

Il ferait mieux de poser sa chique, 
et de se foutre au pieu à neuf heures, 
car à force de vouloir administrer, il 
pourrait bien se J'aire administrer une 
volée de bois vert. .ffe •41. 
Et ça serait pas volé, nom d'un. 

foutre! 

DÉP'UTÉ DES MINEURS 

Hénin-Liétard. - Eh oui, Basly est 
député des mineurs! 
Lamondin; un sacré fumiste de la 

mème trempe, aujourd'hui larbin des 
richards, l'a ballade dans tout le pays. 

« Lespau vres meurent de faim, qu'il 
dégoisait, votez pour Basly, et vous 
aurez du pain ... , 
Ah, nom de dieu, ils·attendront long­ 

temps! Ils sont pas près d'engraisser 
les pauvres bougres, s'ils n'ont pour 
tout potage que ce que leur foutra 
Basly. 

C'est pas parce qu'il est à I'Aquarium 
que, i:a prendra une autre tournure.vss 
Il no fera rien, nom de dieu! Parce 

que seralt-Il le fils du pape, 11 pourrait 
rien faire. 
Aussi-les mineurs, qui ont foutu tout 

leur espoir en lui, quand ils verront au 
bout de l'année, quo c'est toujours 
paieil, ils la trouveront mau val-e, mille 
ho mhes l 
Du coup. ils se souviendrnnt de ce 

que leur jaspinaient les GOJ)::..in,-, et se 
foutront dans la caboche que, pour 
dégoucr un peu de bonheur. faut le 
décrocher soi-même 1 

GRÈVE DE VOTARDS 

Foix. - L'autre dimauc-he, avaient 
lieu rla ns c0 patelin drs C·kt:iinn-. pour 
complvtcr la co llcc+ion du cun-r-il 
-municipal . 

C'dait t·11·cla11t, nom de dii-u ! Y uvait 
tcltcmcnt u'cnü'a!n. que Ji, mail'l' a di• 
ohli~t' cil> n;quisi1ion11c•1· uol-, <·,111:-eil­ 
lrrs <'ipaux pour la funnaliondu IJurt'UU 
dl' vote. 

Mui-, ,rnsq'!l' 1·l·pa1emcnt a <'l< grand. 
l"
0

l'-.t le• sou, quand il ,.;'rst agi de vider 
la !inr!lc (•ll'ciorall', 

·Y,avait tuut Iust« 14 torche Guis! 
- Quutorze torche-cul», c'est pas !sl'tl,';, 
nom dl' dieu, sur dix-hun •·euh (dec­ 
teurs qut l y a: on pouyai11:n1è1·c dernnn­ 
del' molns ! 

Faudrait que- c:a ~e maintil~nnr, d 
quo IL's hon-, bougres qui "l' sont pas 
dé1·a11µ:l;,_ restent clans leur, "l'lltiuwut, 
et ne :-c• lab:,;cnl plusemhl'I'Jitic111t•1· pni­ 
ll'S amhitioux , 

ENCORE UN! 

Amiens. C\·st u11 pou dt• dt·oite 
et de g,llu'IH' qut' cette anné(' d:•s cons 
ctit-. o nt dit II Zut, <'t llll:l'llc !J) o ux 
autol'i!l'"· .. . 
\·,,ila ,Jt! 1111w l'l'\'ll~llt, qu'a Iln jauviur 

un gas uruut au so1't à Amiens. à 
tll'l'l,u·(• au Jll't'l'<'l (jLLL' " il est Iut.u-ua­ 
uonaü-u-, qu'il a soupü du mdilal'is1Hc, 
et qu'il veut pas ôtre soldat, p,L'CL'qu· 1 
n'c-t pas un -1.Rsa-:,.;in. » 
Pigez la gucult' de~ g1·0::;sesll;i:\Ull1t'=-! 
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SUR LE TRIMARD, 

Le copain Luss, qui. s'est foutu en 
campagne dans les patelins de l 'Ouest, 
peut pas faire un pas, sans foutre toute 
Jarousse en pagaye. 
La semaine dernière, il était à An­ 

gers. Y a pas eu mèche cl 'organiser 
des réunion-s publiques, \'U les prix 
èpastroulllauts- que i-éc.ament les pro­ 
prios des salles. 
A Trélazé, y en a eu uni:', nom de. 

dlou ! La salle etait pleine comme un 
œuf, et dehors ~- avait encore plus de 
populo que dedans. 

La Pr·éfectancc avait envoyé un de 
!"es rou ,-;:;;i ns ; tout a vait bien marché 
pendant deux heures sans Lureau, 
quand cette andouille de cogne vient en 
domander un. 
Tapagl' infernal! '<Enlevez-le! ù la 

potence! » qu'on 1-r-ie partout. Et les 
gonzesse- d'y aller plus car-i-érnont que 
les gas, nom d'un foutre! A11, ellee ont 
pas ïrio aux mirettes : elles par-latent 
de rien moin-« J ur- de l 'accr-ooher à une 
poutre avec ,-,a sous-ventrière. li en 
chiait dans ,-;a culotte, la sale vache. 
Enfin qnand 1P. calm> :,;e rétablit, 

c'est 1m pleurardant qu'il redemande 
son liur--au. 

Mi rH·,· clr- r-i "oiaclc sur toute la li;;nc ! 
On l n i oxpliqu« pourquoi on C'111mr1·­ 
dait la loi. j11,-;,pd1. la. ç;a1H.:!J1•. :--rai,;, 
co1n11H· I'a u h n at p1i11\ ait rai1·,• .u-r-i vcr: 
de- ava1·0,.; aux orgunlsateur-s, on tout 
trois l'O[Ktin,-; au com pto ir, pnb on 
chante la Cr11"111ay11ole. ('l r-orruur- il ,,e fai­ 
sait tard, 011 -,e rr-ntrc-. 
A Nantes. dl'•,- quo le copain a l'a· 

diné, ln ruourh« l'a pa-. lùcli(· ,1"11n(! :-;e­ 
mr-lle : ori uuralt dit une trifouülée de 
t:hirns à -;11i\T<· uue «hieune en cha­ 
leur. 
Ah mais, <:',·.::'t qH"il ~ a un prMl't il 

,,;uni•:-! \'1,11'- ,1111,.; d1)utir•z pas J,, colle 
lu, nom de di' 11. EL il l'ait du 1.(·IC', le "ale 
hlrhe: ,,;ong-1 ·z Jonc, faut hien qu'il 
montre ù Cun-;tan:,;quïl a ,lf- la poigne, 
histoire d.;? ,;r faire Lombarder r-ou-s-in 
en C:11(,f, a Part-s. 

Y avait une rèuni011 d'or·ganiséc 11ou1· 
dlmunclio : la salle étalt louér-, la ga- 
1,-u.• v,,r.-;<;e d,111,-, le.-- p:Hles du p1·npriu. 
1'autu1·i.;;:111,;<• ûl1t1•1111P. 
Toui ,;a potu: la peau. in il le hombes '. 

Quand le 1ir)puJ,, a r-ad iué.Il 3: trouvé vi~ 
sage de hois : la r•,u:<SJ' avait p1sto11m~ 
le Jll'<,pl'i•> qui :t r-ir-n voulu xavorr. 

IJa11,.; la r·11P. tuu,-; J('.,.; 11101wlirt1·d-. 
étaient s111· pil'd : apn';i de,:; Il, ,u,:;1·11 lariL''"' 
l•·s Ji, li' , , ,;""('-;1JJ1traplit.j1t(• <;11 l,:11ulf' 
•\Il .. ,, •• ..- , 11 ~,-,.,1/Hl, r:t la réunii,n a nu 
hou , , ; 1,,.1 111:. me-. 
Le ,111ut·, 11 1,11:ss s'e,-t cmJ,arquè, <:i.¼. a 

encore h11tn la rous-e en ,nouvcrn(•nt: 
ll,·:;_t·r,111i,,,11, "'ti\':·ior1t par- derr-lère. à 
lionnr- clr -;:, w·,• c.u: v a vair une ~1cr~P 
l>arn1:· d ,·,,p,,.,11 ,. · 

1:,1 1· ,.,,, 'li , 1·i:m'.: vive la Sociale! 
qu on ,·, !:'~'· ~,c,r,n.1·<-:s. 

. l,r,5, ,-,u , ... m, f:dsai<1nf un hlnir long 
(1 unv auu«, 
Pou1· '.'P qui r;-~t du 1,rôf<Jt, il a ::<;é un 

~n11·,J11' 1·1<:,1 •111 a~ .v l'duqu,,r:il ,.-hcrcl1" 
a i-f. d(Jllllt."J· de~ air-, de JJ1·(·f"0t de po­ 
li<!" 

EN" :BELGIQUE 

La Louvière. - Les bons bougres 
du Centre ne laissent passer aucune 
occase, de dégoiser leur vérités à toute 
la séquelle des ratichons et dés ri­ 
chards. 
Les collectos, unis aux .bourgeols 

radicaux, réclament le suffrage univer­ 
sel, qui leur permettra de purger le po­ 
pulo plus que jamais; c'en est bassi­ 
nant l Faut-il qu'ils soient fumistes tous 
ces chameaux-là. 

Oh mais, ils trouvent à qui parler l 
Des gas à la hauteur· se foulent en. carn­ 
pagne pour démontrer. aux prolos, que 
ce n'est pas avec des gnolerlcs politi­ 
ques, qu'on supprimera ta mistoufle et 
ta garce de propriété qui l'engendre: 
te seul moyen de ne plus être plumés, 
c'est de supprimer les voleurs c t leurs 
larbins. 
- Un coup bougrement galbeux, c'est 

passé dimanche dernier, à lég lise de 
la Louvière. 

Un zigue a la roue, est entrè dans 
I'égl ise , et s'approchant du r-aücnon , 
lui tout un numéro du Pèr·e Pe inard 
dans les arpions: • Lis ça, sac à char­ 
Lon ! Ça vaut mieux que tes coutllona 
des ... » Le corbeau e11 est devenu vert. 
Bruxelles. - Il e,-,t entendu que la 

Belgique est un patelin ou les réfugiés 
sont tranquilles comme Baptiste. 

A _preuve, c'est que Boulange vient 
de s'y installer, l't que H.oehof'otl y rait 
ses frasques. 

Oui, la Belgique est hospitalière à 
tous, excepté aux auarchos. 

C'est <-i vrai, quon vie nt de fiche le 
grappin sur quatre auar-chos îrancal«, 
0t qu'on va les foutre à la rruntiè1·e '. 
Un t.lrs quatre s'est t.1lmr1tl~ comme 1111 
emacc: il voulait pas que les roussins 
l 'agr-ippcnt. 

8ABILLARDE 
Saiut-Ouen , :21' Iévrir-r !Jl. 

Mon vieux Pr-Inar.l. 
Jf' t'r-n voie cPILP l>al>illarde pour t<' 

don nr-r cJr,.; r<'nsPignc•111r111,-, :111 <ujo] 
d un dt•:-- ll;i;.:nc•..; l,•s plt1-: in(\•;t,.., la 
Vct-rctie de sauu-t iucu. 

Là, <.:Oll11llC par-u.ut, 110m df' diou, 
il y a d •,-; gai-dc':---chiou1·"nll''"'· qui ,.;nnL 
pus en r·rtanJ pour- ll's 1·11sse1·ie,-,. 
Tiens, tout der·11i1,1·PtrH:111. v nvuit un 

cher Je plaec· ou ,1·01p1ipr· qui plaig11ai1 
deux d . ._ jeunes ronats qui tn1vë1illr•nt 
avr-r lui . ,, JI.~ Sollt ]'a,-; a-;s('z dP deux. 
qu il dit au g,1rde-clii01u1ul', il,-; ,-1J11I 
trop loin du four· p1,11r aller· cltn1"<"1!1·1· 
lrs bouteilles, (:( il rail nop cluuul. , 

,, l l,; sont pa-; as,,wz le doux. Ta11 t 
pis! qu ils:;;an;lient ou ,p1ïlsu·ève111. .. , 
qu« 1•t:•pliq11r> J(' f.rn.rrll·-c-l1io1u·rnf'. L'au­ 
tre na trop 1·ie11 dit: il PSL chr-I dt- 1,la­ 
ce '. 

Le garde chiourme qui fait de ,-,i 
!,elles réponsr--s. 111' m,:r-itPr-ait-il pas 
<..l'{;trc pendu quurante fuis pour uue r 
C'<.,st un vieil échalas qui nt' tient pas 
debout.: il n'est bon que. pour emmer­ 
der les autres. 
Tiens, encore l'autre semaine: y a 

un gas qui a eu le malheur de rigoler 
avec une gonzesse qui turbine à ba­ 
layer la boite. Le singe a su l'affaire; 
illico, il a saqué le gas. 
Son remplaçant, ,qui était anarcho, 

a voulu savoir combien il gagnait : 
« comme le précédent... " que lui dit le 
patron. Mais à la paye, le copain se 
trouve cent sous de ratiboisés. ' 

Dare-dare; il retourne trou ver le 
singe, lui disant quil, n'avait pas une 
tète à turbiner à ce prix i e Oh, vous, je 
vous marque vos quinze jours ! ... » que 
réplique lexploiteur. 

<1 Zut, je chie après votre botte et , 
après vous ' » que rait le copain, qu'on 
avait débiné par derrière. 
Il en faudrait du papier pour conter· 

l<•::; saloperies de cette sale boite! 
On y voit pas clair à midi, c'est com­ 

me dans les mines: c 'est bouché par­ 
tout, crainte que les forr ats voient le 
jour. Et ils soul là, les malheur-eux ver­ 
riot-s, à se cuire le sang, les joues 
gr-il lées, parollles à des bif'tecks. 

On plaint les ouvrioi-s. C'est peut­ 
èuc un tort i Ils sont le nombre et la 
1'01·c0, sils avaient pour deux liards de 
[ugcotte, ils se laisseraient pas emmer­ 
der do la sone... Oh mais, il roster-ont 
pas toujours bouchés à l'émei-i, car 
leur- intérèt est' dr serrer la vis aux 
singes et aux gardcs-chiourrncs , le 
plus .tût possible. 

Un Peinard 

LE 18 M·ARS 
,1 l'occose de l'annil'et·saire de la Com­ 

,nune de J8ï 1, le n1ultfro 104 du. Pere Pei­ 
naad. qui portera la date du J., mars, sera 
7,our une 1,onne pari, <:on.,acré à, l'histoire de 
i'exécuuon. des généra11.1: Lecomte et Clément 
Thomas. 

COMMUN1CATIONS, 
Paris. - Tous Jp,, dimanchr-s, à 2 heures 

dt- l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horcl. 13, rue Aurnaire. 

- Groupe Anarchiste <les ,·, l't Xlll•, 
r-éunion tous lt-s saj nerl i s , it. n heures du soir, 
salle des V cndanjres d,, JJourgognl', !10 rue 
1 iascal, an prr-mic r. 
- Gi-oup» du :,,:.).•, 1·1°lll1ion 1011,a; !es 

1Sa111,· li•. :) x heures J :?. !I:!, IJonll'\·ni;_d !\l~­ 
nilruouinnt. 
'lou-, 1,.,. dirnanche s. au 1111,me local, soirée 

[um iualo : confer,•ner pai· 111t cuiupup non du 
~ro11pP. 

:-(X.• rumtvr-rsairr' <lP la Commune. 
-.nn11•rli. I'• mars, fète ,le propagande ré­ 

vulntionuairr-, /t 8 hr-ure-, 1 'i du s,,ir, salk 
d,· llLJ1,11nr> Frat)('ll, '.; 11 riu- lt.uney. · 

1 •r<1~1'i1J1HJ1<1 dt~ la ,oir.:·ü: 
l" c:.,.,r,·-r,.ncl', pitr le compagnon Lobou­ 

clu-r: 
~· i:tia11t~ r-t poi"irs rèvol utinnnai rus : 
3° Le t r et e a u tilector,,l, snynette Ill' 1,1<1c>tj1'S 

r,olitiqu,•,s jou.-o pat· cin.] candidats ,,t un 
spevta t- u r, 

D•·mdi·nN i:,arti,: 
1• Ch ausoru- r,·volutionnairns; 
:!• Le Passe, le Present: et l"At'L'!IÎr, JJÎl"CC 

rt'•,·olntionnaii"e, en un :1.:LP, jouèc par 1ro1s 
corupagne-; 

Les i ntcrrnèdes seront t"ë·mpli:s pur !(,:,; ar­ 
tistes du concert de la Jeune Fr.1111:e, un ar­ 
tisk violoniste d'uu des ,,-rands th,·ùtres de 
Pari», et un chanteur du Conservatoire. 
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Troisième partie 
Bal de nuit. 
Les compagnons, détenteurs de listes de 

souscription, sont priés de bien vouloir, vu 
les Irais que nécessite l'organisation, re­ 
mettre le montant des sommes reçues, le 
plus Lùt possible au compagnon Lebulleur, 
95. boulevard Magenta, ou chez Duprat, 
13, rue Monsigny. 
- Le R,:,veil du XV•, samedi, ï mars, à 

8 h. 1/2 du soir, salle Logcron, 18, rue Croix 
Ni vert. 

Ordre. du jour: Anniversaire du 18mars. 
- Désormais, les réunions de la Biblio­ 

thèque socialiste du XIX•, auront lieu tous 
les samedis au lieu du vendredi. 
Amiens. - Le dunanche 15 mars 1891, 

anniv,,rsaire du 18 mars HOI, ~randc, soirée 
familialo privée, à G heures du soir, salir 
Lefehvrl", 9ï, rue Saint-Leu. 
Ordre du jour : 
1. La Cornrnunr- de 71 et se;; conséquen­ 

ces : comp , Dupyot , 
2. c,, quo doivent faire fr,; travailleurs : 

comp. Pruvost ; 
a. Pourquoi et. comment l'on doit être r,;.. 

volutionnnirP : comp, Delauna y : 
4. Communisme, par le cornp , Morel , 
5 Du révr-i l a .. s ruasses prclétaricuncs : 

par un compagnon ; 
G. Chants CL poésies par div ers compa­ 

gnons; 
ï. Grande tombola. 
To11t !t_)s ca1nar-ad0!-- dr-- divr-r-sos éc.•ol.=1s l'L'­ 

Yolnlion11ai1·,•s sn11t ;nYit,·s par cette p1·(·- 
5('1,t,, counuuuic.u iou à celte ,,,,irt'e fam i­ 
Iialc ; ceux qui ont des objets et hrochurr-s 
,\ donner pnur la tomhnla sont priés Je lr-s 
faire rcinettr« au comp. Pruvust, Ali, rue 
Dallrrg·. :\ Amiens. 

JI sera fH'n:11 ù f\,11t1·,··e li fr. ~ù e. vontr-o 
la rc>mi~e d'un hillct de' tombola. 
La Louvière.- - Lus a11al'dii-.:.te...; d11 e0niri'· 

j11Yi{t•11L ltl~ l1'l'lt•Urs 1l11 l:1. J1,•yoite ot (1~ 
Pi•r•' P-·in.,r I a as,i,!.Pt' i, ln rt'•rmion <Jni 
aura l i.-u lt> dimuru-hc 8 ru.n- ..... , ;'t :l ho urr--, 
pré•cisl'"· l'i11•z madame vvuv= '\lanµ-al, rur­ 
de la Flachr, ,, 1', Cr,,~·,'re. 
Onlr'c du jour,' .\ur.iY<'rsair,, du Hl ;\.Ia,·s. 
Marseille. - 1,,, Group,• drs Hé•nnYa­ 

tours n'est pins rue vlnlière : >1dr,,,,._er toute-, 
les c01Tf'spo11tlaùc,•s qui le cone,,rnrnt ,\ sa 
nouvelle ad1'l\~ ... 1·. ::>. rue FurIiu. au t1·oi~it:.•t1tr-. 
:\Iarseille (Buuch,•,.Ju-Hlt,,11,'). 
Angers. - Lus copains a ·la hauteur ~,, 

réuuh,ent h- tlit1t<111d1c matin. de () it li 
plo111l11•s, c hr-z <i<.LrniP1·. bistrot, place Cupif', 
011 ~- trouvr- hruchurr-s ,,t [ouruuux, 
Le~ peiuard-, sont iuv ités iL venir discuter. 
Nùnes - LP~ lh·l.-•nr,; du Père Peinard Pt 

de Ja RCvolle, ;,,,1>nt ,lnµ·agl·s ù !'-ol' JH'tH'ltr,'J,r 
leurs juu ru iux , an kiosquo du Pulats; ou au 
local du g-roure, :H l,1~. rue d,~s Cypr<'.>s. _ 
Le" jnurnatn 1w ,-,c portent plus it rlumicilt'. 

1,,, gn,up~ corumnnistr-anard.i~t.,,, 
1-.ipp,·lln it tous Ir~ 1·,\111p:1µ-n11ns •]n<" ln r,1n­ 
nion r,~,.:-innaL~;;p ueudra le 15 ruru ~ prod1ain 
à J hr-ures du ""ir. an local du g-rùllJh'. ' 
Le samedi s oi r. li. grand meeting. .t\t )(' 

15 au "oi1·. ,-oir,•,• fuurili nlc. 

Pf"tiie l~oi,;t':. - l'., F<lurc.:h,unbault _ 
• ,1. et c .. ,'\ante,-. - D., Bessèges. _ n 
Mar:;eille. - l'.,. Ilcthet - ù., l'.\Iurta1;: 
\\'eli. _ B., Eprinay. - B., Bruay. u .. 
Sedan. - P., Bordeaux. - D., Fl.lxécourt 
- n., Brest. -· L., Mans. Heçu galette· 
merci. · 
- Pour JPs détenus. citoyenne Lepruu 

ü fr, 60. - Ureucq, 0 fr. 25. · 
- Collecte au groupe du XX•, pour Dt.!­ 

caen, 1 fr . 50. 

Dons bon~res, 
lisez tous les DiDlanches 

LE PÈRE PEINARD 
Il est en vente à .Paris, chez tous les li­ 

brairès et dans tous ies kiosques. 

Vente en .gros pour Paris: 
i\l. BOURBIER, 1 t, rue du Croissant. 

Le Père Peinard est en vente dans 
les bibliothèques des chemins de fer, à toutes 
les gares. 

DE'J>Q!}JTAJRES nu PÈRE PEINARD 

Saint-Denis. - Mira, 11, Grande Rue St­ 
Marcel, Dépot Central 
vt arseille , Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belzunce, ainsi que toutes publications 
anarchistes et socialistqs, - Jimier, kiosque 
à droite place d'Aix, et dans tous les kiosques 
et marchands de journaux. 
Cognac, Mme Desports, rue Saint-Martin. - 

A.. Bourdin, rue Chateaubriand. 
Angoulême, Bonnet, kiosque du champ de 
foire. 

Dunkerque, A. Veuve, 19, rue du. Magasin à 
poudre. 

\!fontceau-/rs-J..fines, Desalle, rue Centrale. 
'To u l on; )larius Musrand, rue de la Républi­ 
que, -87 bis, - Mme Burlc. place Louis 
Blanc, en face la douane.- Mme Carrero, 
cour-s Lafayette et place Hubac, - Au 
Pont du Loc, place de l'Eglise et dans tous 
les .k iosques. 

Henin-Liëtnrd, Dcsoubrles, rue des Vaches. 
Cl ervnond-Ferra nd, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tabac de la ruo de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Xouv eau Bazar. place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue dès Infirmiers. 

Fonten av=le=Comt e, Esproud. 
Brest, Dans tous le~ kiosquos de la ville. 
Nantes. Rougetet, 2~. chaussée de la Made- 

Iei n« 
Lvon . - Pac.:..._,,g-l~ JL' l'.A.rg-ue et rue" CC'n­ 

t r.rlo , aux kin"1ne,r!Pla h,.;Jle cl,•s Cordelior-s ; 
iuurchund de j"ur11àu,, rue d,, la Bourse, 
Hng'I,, •le ln rue G,•nül; k io-sque du pont 
Lal'L•uill,1c. ct\té Vuise ; ruo Romarin n. J. 

La Louoïèrr . - Xicolns, üJ, rue Hnmoir­ 
:\Iaroqué. 
Nîmes, aux k o «iues du Palais, du Grand 
Torupl •, et au tabac, 2lil chemin d'Uzès, 

Bordc.zux, :.\lme :\laury 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palangr-, 1, rue Saint­ 
Scrrun. 

Or lea ns, Guérin. i3, rue Rovalo. 
1tgen, Blouin , kio~quP du cr ntre n° 3. 
.4.ngcrs, dans tous les kiossqucs et tabacs. 
Reims; r,1m, l:laudrt-LP1tg-let, espl. Cérés- li- 
bruu-o. 7:!, ru« Bnrhatr«, kiosque du théatrc 

La l,fachilie, Claude Burdut. 
Foutch.imb;,ult, Eustache Paicher. 
Denain, Leprùtro. placr- du Commerce. 
Armentières, l\lalfo~·. rue d"Yprcs. 
Lille, Bayard, rue des Arts. 
Vaise. i\Im,, Viuceut, 27. quai de Ja,T. 
Tarare, Xottin. · 
Thi;11, Cha.ha;;, rue de l'Eglise. 
Bl,intv, Dumilicu, 
Le .\l,111s, il -urv, li, rue du Tune!. 
Frcsscncuille, \'11knq. 
Flixecourt, \\'i..sse Duchaussoy. 
Arest, Balzagctte. ' 
Limog,·s, Guénard. ru» NeuvC'-Ùe-l'aris 
Tours, G. neur. :l~. L,uuleYard Thirrn." 
Grcnob.'c. Pelet, rue Trt's-Cloitrr. 
Roanne, Bcrtruuchc, rue de Clermont. 
S,1int-Chamo11d, Vincent . 
Guise; ,\!me Moreau. 
Scd,m, Baicry, Ion.l do Ghorrne, a. 
R,·vi11, Bad1'B Mauguière. 
M1\i<'rcs, 'I'homassin, 2G, rue Colette. 
.M,repoiJe, Charles Brillant. 
Pamic'1's, Marcelin Rouaix. 
N,1honnf. Firmin. 
Berre; Rustaing. 
Troyes, Pannotler-, 9, ruo Colbert. 
Alais, Codon, 18, rue Sabate:rie. 

En vente aux bureaux du PÈRE PEINARD 
L'Anarchie et la Révolution, par Jaques 
Roux. . . . . . . . . U.15 

Les Préjugés et I'Anacchie, par François 
Guy . . . . . . . 1 » 

Le Procès des Anarchistes de Vienne. de- 
vant la Cour d'assises de l'Jsère.. ,, 50 ---- 

La deuxième série du Père Peinard (n' 62 à 
93), brochée . . \ . . 3 » 

li reste quelques premières séries complètes 
(n• 1 à 61), brochées. . . . . . 6 » 

GHA.NSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. · 
La mort d'un brave. 
Les grnn l<s principes. jP m'as seois dessus ! 
Faut plus d'trouvernornont. 
Le Chant ÙPS Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit de l'existance. 

DEUX RONDS CHA,QUE. 

LlBHAIIU8 J.\'TEll'.\ATI l:\ALJ:: :\CIi. LEHOY 

Extrait du Catalozue : 
L'Erc uou vcl!c, par Louise \liche!. 0.50 
La Confession duu Couf'csseur, par 
Gustave Ebth ner. . 3 .50 

La Lib,•r·t,' dr- lArnour. par A. Leroy. 0.50 

La Rev,,!/1'. or,~;Lrl.t-' communi-tr-anurchtste 
hehdoua lair», aYPC supplément littéraire, le 
numeru Ill cent. Adtuiuistratior, :· 140, rue 
l\louff,·tal'ù, Paris. 

Pour »araitr> ·"n brochures mensuelles, à 
partir tir f,·n·ier ou mars, les Œuo. es co1"­ 
plè trs d~ Michel B.ikouni11,:._ 

S'a lt'l'""''r m1 -:, .mpuunon Iticard , ,1::,, rue 
Tareutai ,,, Saint-ELivnn,, (Luire). 
===----- - ==== 
Pour ~L' ~ll'<h.'Dl"r"I' les Pr,:;ugc.\ et ï Anar­ 

c/J.ie, de Fr.t~H~·oi.::. t'l"uy. il :,,;ufJit d'c·n,~oJt"r un 
franc CO twi.l>r,'"·ro,t,) an ('()IIIJ1df;IlCll B. 
JOU?. 2. ru« d'Als.rcc. i\ L1r,:a,sn1qie U,ude). -- ---- -- ---- - - -- 

J,:~~ui ,l1• S1.h·ùJlùg1".:-, p;d·· T ~,1 -ruit-hr-wskv 
volume ,' ' ~. 1 l'a,'.,:'lb t f. ,0xpt' Ji", franco 1 r. :!5 
=============· ·-_-.::.::_-.,::-.,::-_-_-_ -- 
NE PLUS ÉCRIRE 

,. "~... 88118 l'encre rJu PHÊN~ 
~$1.0.. - u,,e~ 

SPÉClALITÉ 

D'BNCRE CO~MUNICATIVB 
très limpide 

eoplant 1 mois apr-ës l'llorltun 
GARANTIE 

•-•• • t.ut,, cowleurs. E11cn ti:<• Jupkü•r• 
,t clauigue frjs no,'re. 
Encres en poudre 

IE TROUVE CHEZ TOUS LES PAPETIERS ---- 

L'lmprimeur-Ghanl: liust1,·o .,u YF.ê\'Cf:, 
Imprimurie sp,1eiale du Pèr.. Peinard, 

J 1, rue Gad et, l'ui1. 
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